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1 'I I/A KT

mes cependant, de L'avis que les questions traitées ne

devaient pas seulement être portées devant les membres
de notre société, mais devant tous les artistes suisses en

général, devant le public qui s'intéresse à l'art et devant
les pouvoirs publics ; ceci nous forçait de nous servir de

la Presse officielle. Ceci n'impliquait, pas, bien entendu,
l'idée de déprécier l'organe de notre société et que les

signataires soient organisés en groupe intraitable. Non,
nous sommes les gens les plus paisibles de la terre, à con-
dition que nous soyons traités convenablement et, qu'on
ne nous provoque pas.

Je voudrais aujourd'hui vous faire une proposition
pour réconcilier chacun, afin de montrer de quelle façon
je verrais un jury vraiment capable de contenter toutes
les tendances. Ma proposition ne doit en aucune façon
être envisagée comme un programme d'une coterie quel-
conque, mais simplement comme une opinion personnelle.
Je fais donc la proposition à mes collègues de voter un
jury composé de la façon suivante :

Pour la Suisse romande : Ernest Biéler ; Ferdinand
Hodler ; Eugène Burnand ; Charles L'Eplattenier ; Louis
de Meuron ; Ed. Sandoz ; Charles Giron ; Carl Angst ;

Edoardo Berta ; Giovanni Giacometti.
Pour la Suisse allemande : Hermann Gattiker ; Ernst

Kreidolf ; Hans Wieland ; E. Würtenberger ; Wilh.
Balmer ; Bud. Münger ; Hugo Siegvvart ; Ed. Boss ;

F. Elmiger ; Esther Altheer-Mengold.
Je vais expliquer en quelques mots pourquoi j'envisage

ce choix comme équitable pour toutes les tendances :

La tendance à une composition sévère qui s'est fait
jour en Suisse sous l'influence de Hodler sera certainement
le mieux jugée par Hodler lui-même. Parmi les artistes

qui ont été influencés par Hodler, mais qui ont tout de

même trouvé une voie personnelle, j'ai choisi Wûrten-
berger et Boss. Les impressionnistes trouveront leur re-
présentant en Giacometti. Les sculpteurs seront suffi-
samment représentés par Siegwart, Sandoz et Angst.
Ce dernier serait en même temps représentant des dissi-
dents de Genève. Comme représentant de la< Sécession à la-
quelle il faudrait laisser un siège, nous ci'.ons Elrniger qui
est un bon animalier. Pour la même raison, il serait juste
de prendre une femme peintre, par exemple : Esther
Altheer-Mengold. H. Gattiker est connu comme bon gra-
veur, comme peintre verrier et dessinateur Bud. Münger;
Biéler, de Meuron, Giron, Balmer, Würtenberger se-
raient compétents pour le portrait ; Wieland et Berta

pour le paysage. Pour la solution de problèmes religieux,
Burnand est depuis longtemps 'un maître; pour les œuvres
d'imagination Kreidolf, L'Eplattenier, Münger et Biéler
nous paraissent tout indiqués.

Une pareille composition du jury offrirait, nous sem-
ble-t-il, toute garantie, autant que cela est possible du
moins, pour un jugement objectif et équitable. Il s'agit
d'artistes ayant chacun une voie personnelle.

Comme nous l'avons dit au début, il s'agit ici d'une
proposition personnelle, non pas d'un programme de

parti, mais tout de même une proposition qui a la pré-
tention de faire justice à toutes les tendances et. qui
mérite d'être étudiée.

Bingoldswil, le 23 décembre 1913.

U.-W. Züricher.

SUISSE

N. B. — Afin d'éviter tout malentendu le Comité
central déclare qu'il est tout à fait étranger à ces pro-
positions de M. Züricher et qu'il se réserve de traiter
cette question dans le prochain numéro.

La RécfacLon.

f —

M. Etienne Duval.

Nous reproduisons avec plaisir la notice suivante parue
il y a quelques jours dans le Loa/vi«/ ife Genéoe et nous
nous associons à l'hommage rendu à ce doyen des artis-
tes de notre pays, membre d'honneur de la section de
Genève.

M. Etienne Duval atteint aujourd'hui sa 90® année.
La dernière fois que nous eûmes le privilège de lui ren-
dre visite, le peintre du Nagoïfo/Ve, alerte malgré son
grand âge, nous fit monter dans son atelier et nous
montra quelques-unes de ses éludes, qui forment un
véritable trésor artistique encore inconnu du public. M.
Duval se déclarait fatigué : il ne pouvait plus tenir le
pinceau qu'une ou deux heures par jour! Devant nos
yeux, il fit défiler ses paysages du Nil baignés dans la
chaude couleur d'Orient, ses études de Grèce, d'Italie,
et nous étions émerveillés par la richesse incomparable
de l'œuvre accomplie par ce peintre ému et sincère.

Aujourd'hui, dans l'intimité de sa famille, il fête lego®
anniversaire de sa naissance... M. Etienne Duval nous
permettra bien, malgré sa modestie, de lui exprimer, à

cette occasion, l'admiration et la sympathie respec-
tueuse qu'éprouvent pour lui ses concitoyens. Et nous
sommes chargés de lui apporter plus spécialement le sa-
lut de la grande famille des artistes dont il est le doyen.

«Au-dessus des rivalités et des ambitions, malgré les

agitations qui sont comme la vie même de l'art, nous
écrit l'un de ses confrères, son nom reste un symbole
de paix, de bonté, de talent. A ce talent qui se maintient
si jeune, à ce noble esprit, à cette vieillesse si allègre-
ment portée, vont tous les respects et toutes les adrni-

; rations. » G. W.

L'Ecole suisse de Céramique
'

La fabrication de la porcelaine reparut en Suisse après
une éclipse de près d'un siècle à Langenthal dans le can-
ton de Berne en 1906.

Cette fabrique très bien dirigée et installée occupe
environ 3oo ouvriers, pour la plupart allemands. Voici
ce que dit à ce sujet le directeur de l'Ecole suisse de céra-
mique M. Savreux dans un article paru dans La Récolte :

« Je vous prie de ne point, voir en ceci une question d'e

nationalité quelconque ; je ne suis en la circonstance
que l'interprète des directeurs de Langenthal qui ne
demanderaient qu'à employer des ouvriers suisses s'il s'en
présentait.
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